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Que se passerait-il si vous reconnaissiez que ce monde n'est qu'une vaste 

hallucination ? Qu'arriverait-il si vous compreniez réellement que c’est vous qui 

l'avez fabriqué ? Que se passerait-il si vous réalisiez que ceux qui semblent y 

marcher de part en part, qui semblent pécher, mourir, attaquer, assassiner et qui 

semblent se détruire eux-mêmes, sont totalement irréels ?  

 

Si vous acceptiez cela, seriez-vous en mesure de pouvoir prêter foi dans ce que 

vous voyez ? Et même le verriez-vous seulement ? 

   

Les hallucinations disparaissent quand elles sont reconnues pour ce qu'elles sont. 

C'est à la fois le remède et la guérison. N'y croyez plus et elles partent. En somme, 

tout ce que vous avez besoin de faire, c'est reconnaître que vous avez façonné ce 

monde. Une fois que vous avez accepté ce simple fait, une fois que vous avez 

repris en vous-même le pouvoir que vous lui avez donné, vous en êtes libéré. 

 

Une chose est certaine, les hallucinations servent un objectif et quand cet objectif 

n'est plus retenu, les hallucinations disparaissent. Par conséquent la question n'est 

pas de savoir si vous voulez ces hallucinations, mais bien de savoir si vous voulez 

l'objectif qu'elles servent.  
 

Ce monde semble avoir de nombreux objectifs, chacun étant différent et de valeur 

différente. Pourtant, ils sont tous le même et il n'y a pas de degrés. Toutefois il y a 

une apparente hiérarchie des valeurs mais il n’y a que deux objectifs possibles. Un 

est le péché, l'autre la sainteté et il n'y a rien entre les deux. L’objectif que vous 

choisissez détermine ce que vous voyez puisque ce que vous voyez est simplement 

la façon dont vous choisissez d'atteindre cet objectif. 

 

Les hallucinations servent à atteindre un objectif de folie. Elles sont le moyen par 

lequel le monde extérieur,  projeté à partir de l'intérieur,  s'ajuste au péché et 

semble témoigner de sa réalité. C'est encore vrai qu'il n'y a rien dehors et que sur 

ce néant, toutes les projections sont faites puisque c'est la projection qui donne au 

« rien » la signification qu'il contient.  
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Ce qui n'a pas de signification ne peut pas être perçu. La signification regarde 

toujours à l'intérieur d'abord pour se trouver elle-même, puis elle regarde dehors.  

Toute la signification que vous donnez au monde extérieur ne fait que refléter ce 

que vous avez vu à l'intérieur de vous. Ou mieux, la signification reflète si vous 

avez vraiment vu, ou si vous avez seulement jugé contre. 

 

La vision est le moyen par lequel le Saint Esprit traduit vos cauchemars en rêves 

heureux. Toutes vos hallucinations sauvages montrant les épouvantables issues du 

péché imaginaire sont traduites en vues calmes et rassurantes avec lesquelles Il 

voudrait les remplacer.  
 

Ces vues et ces sons sont considérés avec plaisir et sont entendus avec joie. Ce 

sont là ses substituts pour les vues terrifiantes et les cris stridents que l'objectif de 

l'ego a apporté à votre conscience horrifiée. Ils éloignent du péché vous rappelant 

que ce n'est pas la Réalité qui vous effraie, que les erreurs que vous avez faites 

peuvent être corrigées.  

 

Quand vous avez regardé ce qui semblait terrifiant et que vous l'avez vu changé en 

des scènes de beauté et de paix, quand vous avez regardé des scènes de violence et 

de mort et que vous les avez vues changées en une place tranquille de jardins sous 

un ciel ouvert, des ruisseaux purs courant joyeusement de son eau claire qui danse 

et jamais ne se tarit; qui a encore besoin d'être persuadé d'accepter le cadeau de la 

vision ?  
 

Et après la vision, qui sera là pour refuser ce qui viendra après ?  N'y pensez qu'un 

instant; vous pouvez voir la sainteté que Dieu a donnée à son Fils. Et jamais plus, 

vous n’aurez besoin de penser qu'il y a quelque chose d'autre à voir.  
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